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LA REFORMX~E DE L'EKSEIGNEMENT MEDIQAL

Le 'M3ontréal-M. ýdicaI " est un~ organe libre où cltacuib peut
-exposer ses idéês, sous sa seule responsabilit..

MHonsieux le directeur du "Mý2Intréai--Médical "

-Cher confrère:-

Comme préambule à un article que j~e vous enverrai bientôt
sur 1b, réforme de l'en.seigneinent de la médecine à 1'Uniý er-
sité Lawalp à Mnravoulez-vous bie~n publier cette cou.rté
Icttre d&un gradué -de 1904. Veuillez croire, M. le dirocte'ir, à
lurgente nécessité de l'étud-e de -cette imuportant~e quetion
et à l'imipérieux devoir de nos- revues de médecine d'étudier,
de- connaîùre, da proposer, èt de réclamer le bien, là où le mal
exi;te et oü le mieux pourrait être.

Je viens d'ouvrir mon bureau de consnltavLiond<t j'ai peur de
recevoir des patients; vous ne sauriez croire comme je ma -sens
petit à côté d'un malade, mon bagage: de science egt si léger,
on m'>a -appris si. peu de choses. On- m'a montré une femme de
45 ans qui est paralysée des deux jan.bes depuis trois ans et qui
éprouve de fortezs douleurs et -de vontscontractions cloniques
au moindre choc et au moindre mouvement. On mie demande ce
que je -puis faire po-hr l'améliorer; je vous assure que je ne sais
pas ce qu'elle- a, et que je zais moins quoi faire; je n'ai jam~iais
vm aux hiôpitux de nuil.adieiý nerveuses. Une jeune fille est venue
nie consuPbLr pour une douleur qu'elle éprouve dans l'oeil droit,'
je ne sais pas si cestb une conjonctivite un iritis ou autre
chose. Je -ne -sais pas lire dans un oeil, pas plus que dans une
oreille, dans un phiarynx ,ou un laxrnx. Je n'ai jamais mani-
puler -ni instrume'&s, nei mailades. Les affections dias fosses na-
sales et de l'arrière-pharynx sont très nombreuses-, si je savais
en faire l'examen et un ir bonne thiérapeique, je pou.urais ac-
quérir ra.pidemnent une borLne clientèle. En présance d'un
tousseur j'examtt-. les s.ommets, des poumons et si je n'entends
pas de gros râles humidIes, de peur de me tromper, je dis qu'il
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